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La fête était sur le point de commencer. Les cérémonies d’union avaient le don de déprimer Kira, car elles lui rappelaient qu’elle-même n’y aurait jamais droit. Elle baissa la tête pour éviter de croiser le regard des convives tandis qu’elle traversait la grande salle du chalet communautaire, les poings crispés sur son fusil de chasse. Elle aurait préféré s’éclipser par le sous-sol à l’arrière, mais, comme toute une foule était massée devant l’entrée de service, elle s’était résolue à passer par le rez-de-chaussée en priant pour que personne ne la remarque. La porte de sortie latérale n’était plus qu’à quelques mètres.
— Pas si vite, jeune fille.
Coupée dans son élan, elle tourna la tête et vit son père qui émergeait de la cuisine et la rejoignait à grandes enjambées.
— Tâche d’être revenue avant la tombée de la nuit, ordonna-t-il avant de poursuivre à voix basse. Ça risque de chauffer un peu quand la fête sera finie. Ils vont tous boire beaucoup ce soir.
Sentant une colère froide monter en elle, Kira répondit en choisissant ses mots avec soin :
— Je sais où est ma place.
Relevant la tête, elle plongea ses yeux bleus dans ceux si semblables de son père. Le remords avait beau y être flagrant, cela ne changeait rien à la vie de paria que tout le clan lui imposait.
— Eux aussi.
Elle observa les hommes assemblés, qui attendaient tous l’arrivée des heureux élus, avant de reporter son attention sur son père.
— Decker a toujours été très clair à mon sujet : je ne mérite pas qu’ils perdent leur temps avec moi.
Un muscle du maxillaire de son père tressaillit, et sa colère transpira dans sa voix devenue plus grave.
— C’est injuste qu’ils te fassent payer pour mes erreurs.
Un souvenir de son enfance se rappela soudain à Kira. La douleur dut se voir sur son visage, car il posa la main sous son menton et l’obligea à le regarder droit dans les yeux.
— Tu es ce qui m’est arrivé de mieux dans toute mon existence, Kira… mais je sais à quel point ça t’est pénible de vivre ici. Ce que j’ai voulu dire, c’est que tu ne devrais pas avoir à payer sous prétexte que j’ai choisi de revenir vivre en Alaska. J’aimais ta mère. Pas un jour ne passe sans qu’elle me manque, je regrette tellement qu’elle ne soit plus avec nous.
Elle en eut les larmes aux yeux.
— Tu n’aurais pas dû m’amener ici après sa mort.
— J’étais seul et c’était un endroit sûr pour toi. Tu n’étais qu’un bébé. J’ignorais de quels traits tu avais hérité.
C’était la centième fois, au bas mot, qu’ils se disputaient à ce propos, et Kira fit son possible pour y couper.
— Je sais, papa, et je comprends, rétorqua-t-elle en tentant de se dégager.
— C’était pour te protéger, Kira… Ta mère et moi ne pouvions pas prévoir qu’un ado déciderait de braquer ce magasin et paniquerait au point de tirer quand la police arriverait. Elle est morte sur le coup, dit-il, le timbre et le regard pétris de chagrin. Je ne savais pas quoi faire. Tu étais le centre de mon univers et j’ai tenu à veiller sur toi, quel que soit le prix à payer en réintégrant le clan. C’était trop dangereux de t’élever ailleurs qu’…
— Arrête, l’interrompit-elle en se dégageant d’un geste brusque. Ce n’est pas à toi que j’en veux, mais à eux. Il faut que j’y aille, papa. J’ai ma patrouille à assurer pendant que tout le monde vit sa vie.
— Bon sang, Kira, maugréa-t-il en s’approchant tout près avant de l’attraper par les bras. Tu es partie d’ici pour aller à la fac. Pourquoi tu n’es pas restée là-bas ?
— Je n’ai pas eu le choix, tu le sais bien, rétorqua-t-elle en observant son torse pour éviter de croiser son regard. Decker a envoyé un de ses exécuteurs me chercher. Boon n’aurait pas hésité une seconde à m’éliminer si j’avais refusé d’obéir. Ton chef de clan est impitoyable.
— Notre chef, corrigea son père.
Elle lui lança un regard noir.
— Non. Je n’ai jamais appartenu à la communauté. Je suis une faible, une erreur regrettable, et je te fais grâce de la dizaine d’autres saloperies que les tiens me balancent depuis toujours. (Elle prit une profonde inspiration avant de reprendre.) Un poids mort, voilà ce que je suis, sauf quand j’arrive à me rendre utile. Il faut vraiment que j’y aille, le devoir m’attend.
Son père répondit à voix très basse après avoir jeté des coups d’œil à la ronde afin de s’assurer que personne n’était assez près pour l’entendre.
— Decker s’est mis à dos les autres clans et certains des nôtres, en kidnappant cette gosse. Notre avenir est très incertain. Profites-en pour filer, petite. (Il darda sur elle un regard insistant, les paupières plissées.) Fais tes bagages demain matin ; je t’emmènerai à l’aéroport en allant faire les courses. Tu seras partie depuis longtemps avant qu’ils s’en aperçoivent.
La gorge serrée, Kira dut déglutir avant de protester.
— Jamais je ne pourrai revenir… et qu’arrivera-t-il si Decker ordonne ma mise à mort pour désertion ? Ce salaud ne va pas rester éternellement disparu ; ce serait trop demander.
— Qui enverrait-il ? Ses plus fidèles exécuteurs veillent sur lui, et ceux qu’il a laissés ici ont fort à faire à intimider tout le monde pour maintenir son autorité. C’est le moment ou jamais. On en reparlera ce soir, conclut-il en la lâchant. Sois de retour avant la nuit et enferme-toi au sous-sol. Promets-le-moi.
— T’inquiète.
Elle le contourna, le cerveau en ébullition. C’était véritablement le bon moment pour fuir l’Alaska. Il lui faudrait changer de nom et disparaître dans un État quelconque, plus au sud. Ce qui impliquerait de ne plus jamais voir aucun membre du clan, son père compris. Prise d’une douleur atroce, Kira se rua à l’extérieur et descendit les marches du perron de ce vaste chalet dans lequel elle avait grandi. Leur petit appartement au sous-sol était bien modeste, mais il leur avait permis de vivre à l’écart du reste du clan.
Le mur dans lequel elle buta la surprit tandis que deux grandes mains furent plaquées sur ses hanches. Elle faillit lâcher son fusil et leva la tête pour voir qui elle venait de percuter par mégarde.
Les plus beaux yeux gris qu’elle ait jamais vus la dévisageaient. Du haut de son mètre quatre-vingt-seize, il la dépassait de plus d’une tête, Kira mesurant à peine un mètre soixante-trois. Son ample tignasse blonde cascadait sur ses épaules massives ; les lèvres qu’elle rêvait d’embrasser formaient une ligne dure.
Pourquoi fallait-il que ce soit lui ? Chaque fois, cela lui faisait mal.
— Salut, Lorn.
— Qui fuis-tu si vite ?
Sa voix caverneuse lui faisait toujours autant d’effet sous la ceinture. Il leva les yeux pour regarder derrière elle.
— Quelqu’un te poursuit, ou quoi ?
Elle grimaça intérieurement en percevant le léger grondement qu’il venait de pousser. Ils avaient joué ensemble quand ils étaient enfants, et Lorn s’était toujours montré protecteur. Là était peut-être l’origine de son amour pour lui. Ça ou sa beauté spectaculaire, le fait qu’il se soit toujours montré vraiment gentil et ne l’ait jamais traitée en inférieure.
Tout cela, bien sûr, avait changé à l’adolescence. Les hormones de Lorn, en faisant de lui un homme, avaient signé la fin de leur amitié. Ils ne se croisaient plus que fortuitement, laissant chaque fois la jeune femme en deuil de ce qu’aurait pu être leur vie s’il l’avait aimée en retour.
— Je suis juste en retard pour aller bosser.
Il ajusta sa prise sur ses hanches, courba ses doigts longs et puissants au sommet de ses fesses tandis que ses pouces lui creusaient le bas-ventre. Kira se sentit toute chose et pria pour que son odeur ne change pas. Les fantasmes qu’elle nourrissait depuis des années à propos de Lorn avaient quelque chose de pitoyable, puisqu’il ne lui ferait jamais l’amour, mais ses hormones n’étaient pas perméables à la raison. Son corps désirait la même chose que son cœur : l’homme qui se tenait devant elle.
Il la regarda dans les yeux.
— Tu dois vraiment partir en patrouille, alors que la cérémonie va commencer ?
Les lèvres pincées, elle hésita une seconde à répondre, puis décida de se montrer franche.
— Je ne suis pas invitée aux festivités.
À son visage fermé, elle comprit qu’il n’avait pas aimé sa réponse.
— Le soir va bientôt tomber. Tu ne devrais pas travailler de nuit.
— C’est mon deuxième tour de la journée, j’en ai pour deux heures, trois au max. Des braconniers ont pénétré sur notre territoire, dans le secteur sud. La météo est si clémente que des crétins se sont sentis obligés de jouer aux durs en passant par-dessus la clôture. Je n’aurai qu’à leur montrer mon écusson pour les faire déguerpir. Je fais juste le tour du secteur et je reviens.
Il baissa les yeux sur l’écusson qu’elle portait en sautoir, entre ses seins.
— J’ignorais qu’on avait rendu ton boulot officiel ; je croyais que tu patrouillais près de la maison. Tu vas jusqu’à la lisière ?
Cela fit mal à Kira qu’il en sache si peu sur elle.
— Oui. Ce badge est une idée de Veso, il s’est dit que j’aurais l’air plus intimidante vis-à-vis des intrus. Tirer dans le tas attirerait trop l’attention, les signalements de disparition, tout ça… (Elle afficha un sourire forcé.) Et puis ce n’est pas trop mon truc, le meurtre. Je suis prête à défendre le clan, mais ces abrutis cherchent seulement à s’amuser. Ils décampent dès que je mentionne les cinq ans de trou qui les attendent pour violation de propriété privée, et ne reviennent jamais.
— Ça ne me plaît pas que tu aies affaire à des étrangers. Certains sont instables et dangereux.
C’était presque triste qu’elle se sente touchée par sa sollicitude.
— Je sais me défendre, tu sais.
— Avec ça ? dit-il en louchant sur le fusil.
— Oui. Je sais m’en servir et ce n’est pas ma seule arme.
Lorn la relâcha et recula d’un pas. Elle eut chaud partout tandis qu’il l’observait de la tête aux pieds avec ses yeux incroyables. Tu fais pitié, ma vieille, se morigéna-t-elle. Il ne veut pas de toi. Il ne t’a jamais désirée et ne te désirera jamais.
Son examen visuel terminé, il la dévisagea.
— Où ça ?
— J’ai un holster à la cheville et un couteau de chasse entre les reins. C’est ce qui s’approche le plus d’une épée que je puisse planquer.
La tête penchée de côté, Kira porta la main dans son dos, trouva le manche du poignard et le sortit ce qu’il fallait pour qu’il voie la lame. Puis elle le rengaina.
— Ce jouet-là aussi, c’est Veso qui m’a appris à m’en servir.
Des rides synonymes de rogne apparurent aux commissures de la bouche de Lorn.
— Je suis au courant.
— Ouais. C’est un crétin, mais aussi un excellent instructeur. Je ne regrette pas tous les bleus que j’ai récoltés, je sais me battre désormais.
— Des bleus ? gronda Lorn.
Kira n’en revint pas de sa réaction.
— Il s’en est pris à toi ?
Sa colère ne transparaissait pas que dans le grognement de sa réponse, il était livide. Ses yeux se mirent à émettre une lueur inquiétante ; le gris de ses iris vira presque au blanc.
— Je suis humaine pour l’essentiel, lui rappela-t-elle.
Remarque superflue : aucun membre du clan ne risquait de l’oublier.
— Il ne l’a pas fait sciemment, reprit-elle. Comme j’ai parfois affaire à des intrus lors de mes patrouilles, Veso a tenu à ce que je sois assez forte au cas où ça dégénérerait et que je me retrouverais désarmée.
— Qu’est-ce qu’il t’a appris d’autre ?
Kira fut prise de frissons. Le danger était palpable, Lorn était tellement en rage qu’elle sentit les poils sur ses bras et sur sa nuque se hérisser.
— Lorn ?
Elle l’observa avec attention, plus curieuse qu’inquiète, certaine qu’il n’allait pas l’attaquer, en dépit de sa posture menaçante. Prédateur-né, Lorn était l’un des guerriers les plus redoutables du clan, mais elle avait confiance. Ils avaient joué ensemble quand ils étaient gamins, et s’étaient chamaillés à de nombreuses reprises sans qu’il sorte une seule fois les griffes.
Il détourna la tête et prit une profonde inspiration, bombant au passage son torse impressionnant. Costaud depuis toujours, il était devenu hyper musclé au sortir de l’adolescence. Il finit par la regarder dans les yeux.
— Tu devrais partir en patrouille.
— Ouais. (Elle marqua une pause.) Ça va, toi ?
Cela ne lui ressemblait pas, d’exprimer ses émotions avec tant d’ardeur. Lui qui était d’ordinaire si posé et indéchiffrable…
Mauvaise idée ou pas, la jeune femme plaqua la paume sur son tee-shirt bleu, tout près de son cœur. Elle pouvait sentir sa chaleur corporelle à travers l’étoffe.
— Il y a un problème ? insista-t-elle, consciente d’avoir fait quelque chose d’un peu fou en amorçant un contact physique, fût-ce au nom de leur très grande proximité passée. Tu peux tout me dire, tu sais. Ça restera entre nous.
De sa grande main, Lorn étreignit celle de Kira si vite qu’elle sursauta, s’attendant à ce qu’il la décolle de son torse. Toucher un membre du clan qui n’était ni un parent ni un proche était interdit… sauf cas de force majeure. Par exemple, lorsqu’il s’agissait d’empêcher quelqu’un de tomber quand on l’avait percuté, comme Kira venait d’en faire l’expérience. Cette loi émanait de Decker. Qu’il la touche était permis ; pas l’inverse.
Elle fut surprise lorsqu’il lui tint la main pour la maintenir contre son cœur.
Et plus encore lorsqu’il s’approcha et baissa la tête vers elle.
— Je subis un stress immense.
— Les autres chefs de clan doivent se douter que nous ne savions pas tous ce que Decker avait en tête, j’en suis certaine. Je les vois mal nous attaquer.
— Il n’y a pas que ça. Mon frère a reçu l’ordre de rendre visite à une meute de lycans la semaine dernière et il y a trouvé sa compagne. Elle s’occupe de gérer une affaire de famille, et ensuite il la conduira ici pour rendre la chose officielle.
Kira eut l’impression qu’on lui arrachait le cœur.
Le père de Lorn, qui avait aidé à rédiger les lois du clan, allait insister pour que ses fils s’y plient. Certaines étaient franchement barbares ; il n’avait pas besoin d’en dire plus.
Lavos étant le cadet, Lorn devait prendre compagne avant lui.
Kira oublia de respirer. L’idée que celui qu’elle aimait s’attache à tout jamais à une autre la fit vaciller.
— Kira ?
Elle se ressaisit, mais dut fermer les paupières et baisser la tête pour qu’il ne perçoive pas ses émotions.
— Il faut que j’y aille, murmura-t-elle. J’ai promis à papa d’être de retour avant la nuit.
Elle tenta alors de retirer sa main, mais il la serrait si fort qu’il aurait aisément pu lui briser les os.
— Regarde-moi.
C’était impossible. Il verrait alors qu’elle s’efforçait de ne pas pleurer.
Il la saisit brusquement par le menton et l’obligea à relever la tête. C’était si surprenant qu’elle rouvrit les paupières. Lorn écarquilla les yeux tandis qu’elle cillait rapidement pour chasser ses larmes.
— Ça t’affecte, grogna-t-il.
Elle voulut se détourner, mais il refusa de lui laisser ce luxe. Aussi baissa-t-elle le regard. C’était une torture de formuler sa question, alors qu’elle savait que les réponses allaient la faire souffrir davantage.
— Tu sais qui ? Tu as trouvé l’âme sœur ?
— Non. (Il marqua une pause.) Mon père insiste pour que je me mette en couple sans tarder. Il a fait passer le mot à un autre clan de vamplycans et ils ont trouvé une candidate : une femme qui a perdu son compagnon avant que leur lien soit créé. Tellement triste qu’elle est d’accord pour devenir ma concubine.
Kira ne put se résoudre à lui demander s’il la trouvait belle. Beaucoup de vamplycanes l’étaient, c’était dans leurs gènes. Les hommes étaient recherchés pour leur force et les femmes, pour leur beauté. Leur union donnait des enfants superbes qui, en grandissant, devenaient des adultes invariablement à tomber par terre. Idem chez les vampires : ils appréciaient la grâce physique et ne transformaient que de simples mortels jugés suffisamment beaux. De ce fait, sa future concubine ne pourrait que désirer Lorn. Non seulement il était séduisant, mais il était aussi immense, bien bâti et s’était taillé une réputation de dur à cuire. Autant de traits appréciables dans la culture vamplycane.
L’amertume prenant le dessus, Kira ne put se retenir.
— Ton père a bien pris le fait que Lavos se mette en couple avec une lycane ?
— Oui.
Rien d’étonnant à ça. Le clan ferait meilleur accueil à une lycane pur jus qu’à une sang-mêlé à moitié humaine. Sa douleur s’accentua.
— Kira ?
Elle s’obstina à éviter son regard. Son cœur était brisé. Toutes ces nuits passées à rêver de lui, à espérer qu’ils finiraient un jour ensemble, hantaient ses pensées. Quelle bêtise d’avoir imaginé une seconde qu’une nana comme elle puisse passer sa vie avec un type comme Lorn ! Lui, un vamplycan, et elle, presque humaine. Kira avait hérité de très peu des traits de son père, hormis un odorat plus développé et un vieillissement ralenti. Jamais elle n’était parvenue à changer de forme ou à avoir des griffes. Idem du côté de la force physique : tout ou presque lui venait de sa défunte mère.
Les barrières qu’elle avait patiemment érigées cédèrent au simple contact des mains de Lorn, à sa proximité, tandis qu’elle sentait son cœur battre contre sa paume. Ils avaient joué ensemble chaque jour quand ils étaient enfants, jusqu’à cette sortie funeste, quand elle avait quinze ans, au bord de la rivière. Elle n’avait jamais excellé à la nage, et le courant avait charrié un rondin qui l’avait percutée.
Cette journée maudite défila dans la tête de Kira. Le souffle coupé par l’impact, elle s’était sentie aspirée par les flots. Plusieurs secondes s’étaient écoulées avant qu’elle surmonte sa douleur au côté et tente de regagner la surface, mais son tee-shirt s’était pris dans une branche. Pas moyen de s’en libérer. Sa mort était imminente… quand Lorn était apparu. Il avait dû assister au drame et était venu à la rescousse. Avec ses bras puissants passés autour de la taille de Kira, il l’avait arrachée sans peine à la souche. Trop étourdie pour se rappeler comment elle était sortie de l’eau, elle avait repris ses esprits alors qu’ils étaient sur la rive.
Lorn s’était penché sur elle tandis qu’elle gisait sur le dos, à bout de souffle.
— Comment tu te sens ? Réponds-moi !
Elle l’avait dévisagé, pris conscience qu’il venait de lui sauver la vie et, incapable de parler, avait hoché la tête.
Le regard de Lorn s’était abaissé à hauteur de sa poitrine… et il était resté bouche bée.
Jetant un coup d’œil à son tour, elle s’était découverte torse nu, son haut avait dû rester accroché à la souche.
Kira avait aussitôt plaqué les mains sur ses seins dénudés afin de les dissimuler. Ceux-ci avaient pas mal poussé au cours de l’été, raison pour laquelle elle s’était mise à se baigner en tee-shirt et non plus en maillot. Ses mains avaient à peine couvert l’objet du délit et, en les plaquant sur ses seins, elle les avait fait apparaître plus gros.
Lorn avait poussé un grognement sourd et s’était détourné brusquement. Ses cheveux étaient plus longs encore à l’époque, ils lui tombaient presque jusqu’aux reins. Il avait chassé les mèches mouillées qui lui collaient au visage, et refusé de la regarder.
— Laisse-moi te passer mon tee-shirt.
Le timbre de Lorn lui avait paru bizarre, plus grave. Elle s’était assise.
— Ça va ?
Il s’était lentement retourné, et cette fois c’était Kira qui était restée bouche bée. Elle s’était empressée de relever la tête après avoir louché un court instant sur son maillot. Son père lui ayant fait la leçon en ce qui concernait le sexe, il n’y avait aucun doute : Lorn était excité. Un spectacle qu’elle n’oublierait jamais.
— Ne bouge pas, je vais te chercher mon tee-shirt. (Il avait jeté un coup d’œil à la ronde, l’air aux abois.) Ne bouge surtout pas, on pourrait te voir.
Puis il avait presque couru jusqu’à l’endroit où ils avaient laissé leurs affaires. Elle avait souri, heureuse de constater qu’il puisse la considérer comme autre chose qu’une petite fille puisqu’elle souhaitait un jour être sa compagne. Elle n’aurait pas résisté s’il avait voulu l’embrasser. Bien au contraire.
Il l’avait rejointe en moins d’une minute, lui avait balancé son haut et s’était retourné.
— Enfile ça, Kira, et vite, avait-il dit en jetant un nouveau coup d’œil alentour. Les autres sont tout près, et je tuerai le premier qui remarquera à quel point tu as mûri. (Grognement sourd.) Comment tu as fait pour me le cacher ?
— Je porte des soutiens-gorge de sport. Ils m’aplatissent un peu, et je porte des vêtements amples par-dessus. C’est papa qui a insisté.
— Il fait bien. (Lorn s’était retourné et avait constaté qu’elle était couverte.) Pourquoi tu n’en portes pas, aujourd’hui ?
— Parce qu’on allait se baigner, gros malin.
Les sourcils froncés, elle s’était relevée, surprise de se trouver en forme après une quasi-noyade.
— Comme on se change toujours chacun de son côté, je m’étais dit que je le mettrais après la baignade.
— Portes-en un tout le temps.
— Tu es bête, s’était-elle esclaffée.
— Ah bon ? avait-il rétorqué en grondant de plus belle.
— Oui.
— Allez, rentre chez toi.
Sur ces paroles, il avait fait volte-face avant de piquer une tête dans la rivière.
Lorn n’avait plus jamais passé de temps avec elle après cela.
Elle avait pleuré chaque fois qu’il l’évitait quand elle tentait de le revoir. Son père avait fini par comprendre que quelque chose clochait. S’était ensuivi un tête-à-tête très pénible.
— Tu es trop jolie, ma petite. Tu tiens beaucoup de ta mère.
— Je sais que je lui ressemble.
— Et ça ne se limite pas à ton joli minois : tu es plus petite que les autres femmes, tu ne peux pas te transformer et ton odeur est celle d’une humaine.
— C’est parce que je ne suis qu’à moitié vamplycane.
— En effet. Le problème, c’est que tu es si humaine. (Il l’avait prise par la main, puis avait brisé ses rêves.) Lorn devient un homme, ma puce. Il commence à se rendre compte que tu deviens femme. De ce fait, il n’aura plus jamais le droit de te côtoyer.
— Tu l’aimes bien, papa. On est trop jeunes, je le sais bien, mais, d’ici quelques années…
— C’est un bon garçon, c’est vrai, et j’ai entièrement confiance en lui. Mais ça ne dépend pas de moi. Decker tient à ce que nous gardions des lignées fortes. J’ai brisé cette loi quand j’ai passé du temps dans le monde extérieur, en tombant amoureux de ta mère. Je suis resté là-bas pour vivre avec elle. Je ne suis revenu qu’à sa mort, parce que je ne pouvais pas t’élever seul au milieu des humains. J’ignorais, à l’époque, que tu ne serais pas apte à te transformer. Du coup, je ne pouvais pas te laisser aux soins d’une baby-sitter pour aller bosser, le risque était trop grand qu’il te pousse des griffes ou que tu te métamorphoses. C’est capital que les humains ignorent tout de notre existence.
— Tu aurais pu lui faire oublier ce qu’elle avait vu.
— J’étais obligé de travailler pour gagner de l’argent. Elle aurait pu paniquer et prévenir du monde avant que je puisse intervenir. C’était plus sûr de revenir ici.
— Mais Lorn aussi m’aime bien.
— C’est interdit, Kira. Son père ne laissera jamais le premier-né quitter les terres du clan. Il lui incombe de transmettre les gènes familiaux, puis de prendre soin de ses parents quand ils seront vieux. Quant à Decker… jamais il ne l’autorisera à te prendre pour femme. Je suis désolé, ma puce. Un jour, je t’enverrai dans le monde des humains, où tu te trouveras un gentil compagnon.
— C’est lui que je veux !
Son père l’avait étreinte avec force.
— Je suis navré. Lorn et toi, ce n’est pas possible.
Le souffle puissant de Lorn, tout près d’elle, arracha Kira à ses souvenirs et la ramena à l’instant présent. Elle ferma les yeux quand le grondement sourd qu’il émit, en plus de lui parvenir aux oreilles, fit vibrer sa paume qu’elle tenait toujours plaquée contre son cœur. Il avait l’air furieux et avait dû renifler sa tristesse. L’heure n’était plus à masquer ce qu’elle ressentait. Toutes ces années à s’éviter lui firent soudain l’effet d’un terrible gâchis.
— Bon sang, Kira, pourquoi tu ne m’as jamais dit que tu avais des sentiments pour moi ?
— À quoi bon ? Je suis presque cent pour cent humaine…
Il la relâcha et se plaça hors de portée.
— Attends-toi à me voir débarquer demain au petit déjeuner. Il faut qu’on parle. Je sais que tu dois aller faire ta patrouille, et moi aussi, il faut que j’y aille. J’ai reçu l’ordre d’assister à la cérémonie officielle. Le couple vient d’arriver. (Il regarda alentour.) Je détecte l’odeur de mon père aussi. Il approche.
Elle le crut sur parole. Son ouïe comme son odorat étaient loin d’égaler ses sens hyper aiguisés.
— De quoi veux-tu qu’on parle ? dit-elle en continuant à éviter son regard. Tu comptes proposer de t’enfuir avec moi ?
Ses poumons se figèrent alors qu’elle attendait une réponse affirmative.
— Tu sais bien que je ne peux pas faire une chose pareille, mais…
— Stop.
C’était comme s’il l’avait poignardée en plein cœur.
— On n’a rien à se dire alors. Amuse-toi bien à cette fête. Et félicite les tourtereaux pour moi.
— Kira, je…
Elle prit la fuite avant qu’il puisse en dire davantage.
 
Piochant une bière dans une des glacières, Lorn alla s’installer dans un coin à l’écart. Il suivit des yeux le couple fraîchement uni. Ils paraissaient aux anges de s’être trouvés.
La fête avait été prévue avant le merdier déclenché par Decker, et les amoureux avaient décidé qu’il valait mieux qu’elle ait lieu quand même : le clan avait bien besoin de célébrer quelque chose après avoir vécu quelques journées affreuses.
Il but une gorgée de bière qui, espérait-il, allait l’aider à ravaler son amertume.
Raté. Il voulait la même chose que ce couple.
Attiré par du mouvement en périphérie de son champ de vision, Lorn tourna la tête. L’homme qui s’approchait était la dernière personne à laquelle il souhaitait s’adresser. Il se présenta à lui.
— Salut, Ladius.
— Parle moins fort. Je t’ai déjà dit mille fois de m’appeler « père » quand il y a du monde.
Lorn ricana.
— Tu tiens toujours à ce qu’on ait l’air proches ?
— Tu es mon fils.
— On se ressemble, en effet, et mère m’a assuré à maintes reprises que c’était toi qui l’avais engrossée.
— Te voilà de bien méchante humeur.
— Tu t’attendais à quoi ? Ça tient encore, pour cette femme ?
— Ta future compagne sera ici dans quatre ou cinq jours. Ses parents ont insisté pour qu’on attende que la situation se soit tassée avant qu’elle rejoigne le clan. Elle est canon.
— Je m’en doute. J’avais espéré que sa famille changerait d’avis, après le sale coup monté par Decker.
Lorn souhaitait changer de sujet. L’envie d’écraser la bouteille en verre qu’il avait à la main était si forte qu’il s’obligea à desserrer son étreinte : cela risquait d’attirer l’attention sur eux et il n’y tenait pas.
— Où sont mère et mon frère ?
— Ils arrivent sous peu, répondit Ladius avant de faire une vilaine grimace. Je t’ai vu arriver par l’arrière du bâtiment après que cette fille en a été partie, elle aussi. Tu lui as parlé ?
— Son nom est Kira et je lui ai dit bonsoir.
— On en a déjà parlé, fils. Decker va revenir et ses lois s’appliquent toujours. En outre, je refuse que tu fasses honte à la famille de quelque manière que ce soit. Je ferai tout ce qui est nécessaire pour que ça n’arrive pas.
Lorn posa sa bière, croisa les bras sur son torse bombé et foudroya son père du regard.
— C’est une menace, vieil homme ?
— Une promesse. Il est prévu que tu t’unisses à une autre. Ne t’approche pas de cette fille.
— Sinon quoi ? Decker n’est plus là pour te soutenir.
— Il reviendra.
— J’en doute fort.
— On a passé un accord, toi et moi. J’ai convaincu Decker de ne pas faire de mal à cette fille à la condition que tu gardes tes distances. Tu as promis.
Ce rappel à l’ordre mit Lorn en rogne.
— Sous la contrainte. Je viens de parler à Kira trente secondes à peine. Tu aurais préféré quoi, que je me montre impoli en faisant comme si elle n’existait pas ?
— Oui, répondit Ladius en appuyant son propos d’un hochement de tête résolu. Je t’ai dit et répété que tu n’avais pas le droit d’approcher cette fille à moins d’un kilomètre.
— Arrête de parler d’elle sur ce ton.
— C’est une faible, jamais elle n’aurait dû être autorisée à vivre au sein du clan ! Davis a commencé par contraindre Decker à accepter cette bâtarde, mais on a fini par rectifier le tir. Puis je suis intervenu en ton nom. Alors qu’elle aurait dû mourir. Davis a choisi de baiser une humaine, et ensuite il a osé nous ramener cette erreur de la nature. C’est une injure faite à nous tous !
— Qu’avait Davis pour tenir ainsi Decker ?
— Ça ne te regarde pas.
Lorn ne lâcha pas le morceau.
— C’est pour ça que Davis a été nommé organisateur des festivités, et que Decker l’a placé tout en bas de l’échelle hiérarchique ? Pour le punir ?
Ladius lui lança un regard noir.
— Ce ne sont pas tes oignons. N’oublie pas que c’est moi qui ai fait en sorte que cette fille vive après que Decker a eu réglé le cas Davis.
— Kira n’a jamais fait de tort à personne.
— Peu importe. On ne peut pas faire confiance aux humains.
— Elle ne l’est pas entièrement. Tu l’imagines capable de trahir le clan, ou quoi ? Son père en souffrirait. Or, elle aime beaucoup Davis. C’est encore ta paranoïa qui te joue des tours.
— Tu es jeune, et tu n’as pas idée du potentiel destructeur de ces créatures immondes. Cette fille pue l’humain et se comporte comme une humaine. Ils mentent, trichent, volent et sont prêts à te trancher la gorge dès l’instant où tu baisses la garde.
— Kira n’est rien de tout cela. Je ne peux pas en dire autant de Decker.
— Blasphème ! cracha son père. Je t’interdis de jeter l’opprobre sur notre chef !
— Ses actes ont causé bien plus de dégâts que mes paroles ne pourraient en faire. Il a ravi une enfant à sa mère, où est l’honneur là-dedans ? Et tenté de faire chanter le seigneur Aveoth en lui offrant sa propre petite-fille pour qu’il fasse la guerre aux autres clans vamplycans. Decker est un type perfide, avide de pouvoir. Il me retourne l’estomac.
Ladius fit un pas menaçant vers son fils.
— Tu as besoin qu’on t’enseigne le respect envers tes aînés.
Lorn décroisa les bras et laissa libre cours à sa colère.
— Engage-toi sur cette voie et il t’en coûtera, vieil homme. Je ne suis plus un petit garçon. Frappe-moi et je considérerai ça comme un défi, c’est bien compris ?
Son père blêmit et battit en retraite.
— Tu n’oserais pas !
— Essaie de m’en mettre une et tu auras ta réponse, gronda Lorn en souhaitant à moitié que cela se produise.
Un éclat fourbe prit la place de la peur dans le regard de son père.
— Tu es mon premier-né. N’oublie jamais les devoirs qui sont les tiens. J’ai prêté allégeance à Decker, et tu dois te plier à ma décision.
— Comme si j’avais le choix.
Lorn jeta un coup d’œil à la ronde, pour s’assurer que personne n’était témoin de ce moment de tension, avant de reprendre.
— C’est toute la famille que tu as maudite, en te faisant le chien fidèle de ce connard.
Des souvenirs d’enfance défilèrent dans la tête de Lorn. Leur relation n’avait jamais été saine. Ladius régnait sur sa famille en autocrate. Lui et Decker étaient tous deux des vamplycans de première génération. Brutaux, impitoyables et sanguinaires. Ils étaient bons amis… et se ressemblaient trop au goût de Lorn. La vie avait beau avoir beaucoup changé au fils des décennies, ces deux-là étaient restés des dinosaures.
Son père parut le jauger.
— Je n’ai toujours agi que pour ton bien, fils. J’ai peut-être été dur envers toi, mais songe un peu à l’homme que tu es devenu ! Je suis fier de toi. Mes décisions, je les ai prises pour notre bien à tous.
— Épargne-moi ton baratin, veux-tu ? Tu as surtout tout fait pour garder ton rang au sein du clan. Lavos et moi sommes toujours passés après ta soif de pouvoir. Tu as juré fidélité à un salopard indigne d’être chef et tu nous as condamnés à subir son joug.
— Tu constituais une menace, cracha Ladius. T’en es-tu seulement rendu compte ? Decker est devenu nerveux dès que tu as atteint la puberté. Tu es plus fort et plus rapide que ses exécuteurs, fils, et pourtant tu as refusé d’entrer dans sa garde rapprochée. C’est parce que je me suis porté garant de ta loyauté que tu es resté en vie. S’il avait pensé ne serait-ce qu’une seconde que tu puisses le défier, Decker aurait ordonné ta mise à mort.
— Tu lui as prêté allégeance bien avant notre venue au monde. Épargne-moi tes conneries.
— J’ai dû lui jurer à maintes reprises que tu ne le défierais jamais, Lorn. Tu as tout bonnement refusé de te mettre à son service. Ça a eu l’air de quoi, selon toi ? Il sait pertinemment que tu ne l’aimes pas. (Ladius se renfrogna.) Il s’est senti mal à l’aise vis-à-vis de ta force et de tes capacités de combattant quand tu es devenu adulte. On en a longuement discuté. Je t’ai protégé, fils.
— C’est ton statut que tu as protégé. On aurait très bien pu quitter le clan pour un autre s’il ne voulait pas de moi ici. Je l’ai vu bannir d’autres membres. Ne me colle pas ça sur le dos. Si tu as tenu à rester, c’est parce que tu adores être les yeux et les oreilles de Decker. Aucun autre clan n’aurait voulu de toi après la sale besogne que tu as accomplie pour lui. Ça aurait été un miracle qu’ils te laissent en vie.
— Tu devrais applaudir le fait que Decker m’écoute. N’oublie jamais que c’est moi qui l’ai fait changer d’avis à propos de cette fille ; lui voulait la tuer au plus vite. J’ai mis en avant son utilité potentielle : lui donner à faire ce dont personne ne veut se charger.
Lorn vit rouge.
— Dis plutôt que tu m’as bien baisé, moi, et fait valoir qu’il devait se servir de Kira pour me museler. Tu as trahi ton propre fils en offrant à ce dégénéré une arme contre moi.
— Tu n’as aucune preuve de ce que tu avances.
— Pas la peine. On sait tous les deux qui lui a murmuré au creux de l’oreille ce qu’il fallait faire pour me tenir en laisse. Tu n’as donc rien appris de l’erreur qu’a commise ton excellent ami ? Sa seule fille a décampé, grinça Lorn entre ses dents. Remercie ta compagne, vieil homme, car c’est uniquement à cause de mère que je ne te tue pas, ça lui ferait trop de peine. Ne te fatigue pas à mentir, ton baratin ne prend pas avec moi.
Ladius se passa la langue sur les lèvres.
— Je ne t’ai pas trahi. Tu voulais que cette fille vive et moi, que Decker y réfléchisse à deux fois avant de te faire assassiner. Je vous ai sauvés tous les deux, tu devrais me remercier au lieu de me menacer. Elle est toujours des nôtres, non ?
— Son nom est Kira et je t’ai déjà dit de ne pas parler d’elle sur ce ton. Jamais je ne saurai gré à Decker de l’avoir collée à la surveillance de nos frontières. Ça la met en danger, d’avoir affaire à des intrus humains.
— J’ai insisté pour que l’un de nos gars reste à proximité quand elle fait ses patrouilles.
— Parce que tu savais que j’étais en rogne et que j’allais passer mon temps à la surveiller si elle avait été seule. C’est par pur égoïsme que tu as fait ça : pour m’empêcher de la voir et t’assurer que tes espions me barreraient la route.
— Ton obsession pour elle est écœurante.
Lorn dut prendre sur lui pour ne pas passer à l’attaque sur-le-champ. Cela devait se voir sur son visage, car son père changea de tactique et recula.
— Tu m’as donné ta parole que tu resterais loin de Kira. Rien n’a changé à cet égard : tu vas prendre une vamplycane pour compagne et me donner des petits-enfants forts, dit-il en affichant subitement un sourire malicieux. Je me demande pendant combien de temps Darya ne la remarquera pas. On m’a assuré qu’elle n’était pas seulement belle, mais aussi très bonne combattante. Ce sera à elle d’éliminer les menaces qui pèsent sur sa famille.
Lorn en eut l’estomac retourné et craignit un instant de vomir son déjeuner. Son père allait-il inciter cette nana à s’en prendre à Kira ?
— Ça n’arrivera jamais.
— Tu t’y opposeras, peut-être ? (Ladius secoua la tête.) Ta compagne passera en premier. Il en va toujours ainsi.
— Kira n’est une menace pour personne.
— Darya ne va pas apprécier que tu éprouves des sentiments envers cette fille. Tu ne pourras pas les lui cacher éternellement. Votre lien ne sera jamais aussi fort qu’entre de vraies âmes sœurs, mais elle fera tout pour. Dès qu’elle te verra reluquer Kira, elle saura à qui elle doit ton manque de passion amoureuse. À moins, bien sûr, qu’on la prévienne avant…
Lorn regarda une nouvelle fois alentour afin de s’assurer que personne ne les observait. Il se pencha un peu en avant et lança à voix basse, plongeant son regard dans celui de son père :
— S’il arrive malheur à Kira, sache que ton tour viendra le jour même. Je te tiendrai pour responsable et tu le paieras de ta vie.
Ladius n’en crut pas ses oreilles.
— Tu… tu tenterais de me tuer ? Pour elle ?
Lorn répliqua sans hésiter.
— Tenter ? Je suis ton fils. « Mets toujours tes menaces à exécution », tu me l’as souvent répété. Decker a raison de se méfier de moi et toi aussi, tu le devrais. Tu n’étais pas assez fort pour le battre à la loyale quand il a pris la tête du clan, sinon c’est toi qui serais le chef. Quant à moi… je suis très au-dessus des rêves les plus fous que tu as pu nourrir dans ta prime jeunesse.
— Je suis ton père ! Tu m’attaquerais pour défendre cette moins que rien ?!
— J’exigerai le prix du sang si celui de Kira est versé. Touche un seul cheveu de sa tête ou incite quelqu’un d’autre à le faire et c’est toi qui saigneras, vieil homme. Ne menace plus jamais Kira, compris ? Évite même de la regarder. Ça me met en rogne. C’est bien clair ?
— Oui.
Il décela une lueur de peur dans le regard de son père et n’en conçut aucune honte.
— On a passé un accord et j’ai rempli ma part du contrat. Tu parviendras peut-être à me faire accepter une étrangère sous mon toit, mais fais bien en sorte qu’il n’arrive rien à Kira. C’est grâce à elle, et à elle seule, que tu as prise sur moi. Profites-en pendant que ça dure… et prie pour qu’elle mène une existence longue et heureuse. Parce que ton espérance de vie ne dépassera pas la sienne d’un jour.
Ladius tourna les talons et se dirigea vers un groupe d’anciens. Lorn le regarda partir, puis reprit sa bière. Sa main tremblait un peu ; il ne but qu’une gorgée pour se calmer les nerfs. En vain. Son père ne répéterait pas un mot de leur échange, c’était certain : il apparaîtrait faible s’il le faisait, et le vieil homme préférerait mourir.
Lorn vivait l’enfer. Premier-né, il avait depuis toujours endossé les pires fardeaux et responsabilités à son corps défendant. Si seulement il pouvait fuir ! Quitter le clan, aller vivre ailleurs, n’importe où, était un rêve qu’il caressait depuis des lustres. Sauf que les rêves, c’était bon pour les enfants.
Il ne pouvait pas tourner le dos aux plus faibles du clan. Ils n’avaient que lui pour les défendre contre son père et les autres fumiers à la botte de Decker. Lorn n’avait jamais défié ouvertement Filmore, préférant l’art de la manipulation appris au contact de Ladius. Un jeu pervers dont il avait sa claque.
Il observa le jeune couple qui recevait les félicitations de toute l’assistance. Leurs sourires radieux lui faisaient l’effet d’une gifle. Il lui faudrait accepter une femme choisie par son père en raison de sa lignée. Et souffrir en silence. Tel était son avenir. Il ne connaissait pas cette Darya et n’avait nulle envie de la rencontrer. Elle voudrait porter sa descendance et vivre chez lui. Il prit une autre rasade de bière. Elle allait le haïr dès qu’elle se rendrait compte qu’il ne voulait pas de ce concubinage.
Le visage de Kira lui apparut en pensée. L’amertume revint en force. Elle éprouvait des sentiments pour lui… et cela rendait son calvaire cent fois pire.
OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Liste des pages



          

            		

              Page 1

            



            		

              Page 2

            



            		

              Page 3

            



            		

              Page 4

            



            		

              Page 5

            



            		

              Page 6

            



            		

              Page 7

            



            		

              Page 8

            



            		

              Page 9

            



            		

              Page 10

            



            		

              Page 11

            



            		

              Page 12

            



            		

              Page 13

            



            		

              Page 14

            



            		

              Page 15

            



            		

              Page 16

            



            		

              Page 17

            



            		

              Page 18

            



            		

              Page 19

            



            		

              Page 20

            



            		

              Page 21

            



            		

              Page 22

            



            		

              Page 23

            



            		

              Page 24

            



            		

              Page 25

            



            		

              Page 26

            



            		

              Page 27

            



            		

              Page 28

            



            		

              Page 29

            



            		

              Page 30

            



            		

              Page 31

            



            		

              Page 32

            



            		

              Page 33

            



            		

              Page 34

            



            		

              Page 35

            



            		

              Page 36

            



          



        

      

OEBPS/Images/cover.jpg





